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4» TOUS mooBteraia une bonne tutre hia-
wire , qai vaut Mea celle du tailleur, 
t — Je vous remercie, dit sèchement 
jBtlnt<lUmy ; je ne puis TOUS accompa-

-w- Alors, au revoir, mon cher. . . Est-ce 
y u « vons M M en querelle tvec ma 
femme? la voil i qui mou te en. voiture 
|kam TOUS dire un mot. 
. En effet, le voiture de la duchesse étant 
wreneée eu bas du perron, elle y monta 
légèrement. 

— Mon cousin ? . . . dit Conrad en alteo-
"•âànt M. de Lacenay par déférence. 
1 — Monte donc 1 monte donc 1 dit le duc, 

m • i ii • i i i 

oj«l arrêté oa moewet en haut de pern» , 
considérait l'etegaet attelage de la veiture 
dn vicomte* 

— Ce soe» vos chevaux a l e e u s , Saint-
iRetnyT 

— Oui . . . 
— Et Tolre çros Edwards. . . qoefle 

tournure!. . . Voilà oe qui s'appelle un 
cocher de bonne maison!.., Voyes comme 
Lia bien ses chevaux dans le mainI . . . Il 
fout être juste, il n'y a pourtant que ce 
diable de Saint Rem y pour avoir ce qu'il 
y a de mieux en tout. 

— Madame de Lucenay et son cousin 
vous attendent, mon cher, dit M. de Saint-
Remy avec amertume. 

— C'est pardieu vrai . . . suia-je gros
s i er ! . . . An revoir, Saiat-Remy. . . A h ! 
j'oubliais, dit le doc en s'arrêtent au mi
lieu du perron, si vous n'avez rien de 
mieux à faire, venez donc dîner avec nous 
demain ; lord Dudley m'a envoyé d'Ecosse 
des groasea (coqe de bruyère). Figurez-
vous que c'est quelque chose de mons
trueux ... C'est dit, n est-ce pas ? 

Et le duc rejoignit sa femme et Conrad. 
Seint-Remy, resté seul sur le perron, 

vit la voiture partir. La sienne avança. Il 
y monta en jetant un regard de colère, de 
naine et de désespoir sur cette maison, 
où il était-entré si souvent en maître, et 
qu'il quitait ignominieusement chassé. 

— Chez moi I dit-il brusquement. 
— A l'hôtel IjjUt le valet de pied à Ed-

wnrds en ftrmint la portière. 
On comprend quelles furent les pensées 

amères et désolantes de Satnt-Remy en 
revenant chez lai. 

•MeW 
Au moment où il rentre, Bayer, qnrf Put» 11 ajouta d'an etr earéoelqae i — 

fous étee devin î 
— C e * que je lie ma reaoretion dan» 

Le père de Florestan ne répondit rien, 
Il se promena de long en large dans la 

•chambre, les deux mains plongées dans 
-les poches de sa longue redingote. Il était 

vwomte. 
— C'est b i en . . . 
— R y a aussi 14 an homme à qui M. le 

vicomte a donné rendez-voos à dix heu
res, M. Pet&Jean. . . 

— Bien, bien. 
— Oh ' quelle soirée 1 dit Florestan en 

montant rejoindre son père, qu'il trouva 
dans le salon du premier étage, où s'était 
passée leur entrevue du matin. 

— Mille pardons, mon père, de ne pas 
m'étre trouvé ici lore de votre arrivée. . . 
mais je . . 

— L'h 
fausse e 
rompant son fils. 

— Oui, mon père, il est en bas. 
— Faiti-s-le monter. . . 
Florestan sonna ; Boyer parut. 
— Dites à M. Petit-Jean de monter. 
— Oui, monsieur le vicomte. Et Boyer 

sortit. 
— Combien vous êtes bon, mon puce, 

de vous êtes souvenu de votre promesse ¥ 
— Je me souviens toujours de ce que 

je promets... 
— Que de reconnaissance!... Comment 

jamais vous prouver... 
— Je ne voulais pas que mon nom fût 

déshonoré... Il ne le sera pas . . . 
— Il ne le sera p a s ) . . . non. . . et il ne 

le sera plus, je vous le jure, mon père.. . 
Le comte regarda son fils d'un air sin

gulier et il répéta ; — Non, il ne le sera 
plus 1 

— Monsieur Petit-Jean, dit Boyer er 
«introduisant un homme à figure basse; 
sordide et rusée. 

— On est cette traite t dit le comte, 
— La voici, monsieur, dit Petit-Jean 

(l'homme de paille de Jacques Ferrand le 
notaire), en présentant le titre au comte 

— Est-ce bien cela ? dit celui-ci à soi 
fils, en lui montrant la traite d'un coup 
d'ail. 

- - Oui, mon père. 
Le comte tira de la poche de son gilet 

vingt-cinq billets de mille francs, les 
remit a son fils et lui dit : — Payez I 

Florestan paya et prit la traite avec an 
profond sonpir de satisfaction. 

M. Petit-Jean plaea soigneusement les 
billets dans un vieux portefeuille, et 
salua. 

M. de Saint-Remy sortit aven lui du 
salon, pendant qoe Florestan déchirait 
prudemment la traite. 

Au moins les 35.000 francs de Cle-
tilde me restent. Si rien ne se découvre. . . 

consolation. Mais comme elle m'a 
traité I... Ah ça, qu'est-ce que mou père 
peut avoir ' 

Son pè 
mente. 

I a M. Petit-Jeai 
rentra. Sa pâleur avait aug-

II me semble, mon père, avoir en-J — Mais. ,7 
— Veus n'en ehaogeries p u . . . , 

4 e m société où vous a?es jueou'tei — Omi.jel'si 
— Veus, mon péref Et pourquoi î de

manda Florestan stupéfait. 
— Je vais voue le dira. 
Et le comte se plaça de manière h ce 

que son ftls ne put passer par l'escalier 
dérobé qui conduisait au rez-de-chaussée. 

Florestan, inquiet, commençait à re
marquer la physionomie sinistre de son 
père, et suivait tons ses mouvements 
avec défiance. Sans ponvoir l'expliquer, 
il ressentait une vague terreur. 

— Mon père . . . qu'avez-vous ? 
— Ce matin, en me voyant, votre seule 

pensée a été celle-ci : Mon père ne lais
sera pas déshonorer son nom, il payera... 
si je parviens a, l'étourdir par quelques 
feintes paroles de repentir. 

— An I pouvez-vous croire qne . . . 
— Ne m'interrompez p a s . . . Je n'ai pas 

été votre dupe: il n'y a chez vous ni 
honte, ni regrets, ni remords ; voua êtes 
vicié jusqu'au ceftar, voue n'avez jamais 
eu un sentiment honnête ; vous n'avez 
pas volé tant que vons avez possédé de 
quoi satisfaire vos caprices, c 'est ie qu'on 
appeHe la probité des riches de votre 
espèce ; puis sont venues les indélicates
ses, puis les bassesses, puis le crime, les 
faux. Ceci n'est que la première période 
de votre vie .. elle est belle et pure, com
parés à celle qui vous attendrait... 

— Si je ne changeais pas de conduite, 
je l'avoue ; mais J'en changerai, mon père, 

veus l'ai juré. 
— Vous n'en changeriez p a s . * 

vous devieudrles bientôt enminel à i l 
manière des misérable* parmi ieaquesi 
voas serez rejeté, voleur inévitablement..; 
et, si besoin est, assassin. Voilé r o t * 
avenir. 

— Assassin T... moi ! . . . 
— Oui, parce que vous êtes lâche I 
— J'ai eu des duels, et J'ai prouvé., . 
— Je voas dis que vous étee Italie f 

Vous avez préféré l'infamie é la mortf 
Un joar viendrait où vous préfèreries 
l'impunité de vos nouveaux crimes & la 
vie d'autrui. Cela ne peut pas être, je ne 
veux pas que cela soi£ J'arrive à. temps 
ponr sauver du moins désormais moa 

déshonneur public. Il faut ea 

— Comment, mon père... en finir t Que 
vonlex-voua dh-et récria FHorestan de 
plus en plu» effrayé de l'expression re-i 
dontable de la figure de son père et de s i 
pâleur croissante. 

Tout h coup on heurta violemment à 11 
porte du cabinet ; Florestan fit un raouve-i 
ment pour aller ouvrir, afin de mettre un 
terme â une scène qui l'effrayait, mais le 
comte le saisit d'une main de fer et le rai 
tint. ' 

Qui frappe t demanda le comte. 
Au nom de la loi, ouvrez! . . . ou

vrez I . . . dit une voix. 
— Ce faux n'était donc pas le dernier T 

'écria le comte à voix basse, en regar* 
dant son fils d'un air terrible. 
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